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aO peuple canadien, en une sainte ivresse, 
Laisse ton noble cœur tressaillir d’allégresse.

Entonne des hymnes d’amour !
Déroule avec orgueil les plis de tes bannières, 
Fais retentir partout tes fanfares guerrières, 

Car de saint Jean c’est le beau jour !

Il1
'I

L'astre d’or, ce matin, à l'horizon sans bornes, 
S'est levé radieux, posant au front des mornes 

Un diadème de rayons ;
Le vaste Saint-Laurent roule sa vague pure 
Et les petits oiseaux, cachés dans la verdure, 

Disent leurs plus dou< es chansons.
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La forêt, secouant sa crinière brillante,
Jette mille clameurs a la brise odorante ;
Le ruisseau, serpentant dans les vallons en fleur. 
Mêle au concert des bois sa suave harmonie ; 
L’airain lance aux échos sa mâle symphonie ;
Tout sous le soleil chante un hymne au Créateur !

.1
La!

Joignant ta voix aux voix de la nature entière, 
Peuple, au pied des autels, courbant ta tête altière, 
Va chanter et prier ton glorieux patron.
Pour retremper ton cœur aux sources de la gloire, 
Etale les feuillets de ta sublime histoire,
De tes fastes dorés rouvre le panthéon !

Peuple, en ce iour béni de la Saint Jean-Baptiste, 
Démontre avec éclat que dans ton âme existe 

L’amour nur de la liberté !
K'edis à l'étranger ton histoire héroïque,
Affirme hautement ta constance stoïque,

Ta force et ta vitalité. ;
1878. J. B. Caouette.
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Propos de Recrutement avons la conviction que vous voudrez, dès 
aujourd’hui, prendre place dans les rangs 

, des zélés propagateurs de la mutualité et
Quelques sociétaires (oh! un bien petit faire votre part de recrutement, 

nombre, mais nous nous en occupons, parce 
qu’il ne devrait pas y en avoir un seul) ou
blient, ou ne savent pas, que le succès d’une Or, puisque nous en sommes sur cette 
société mutuelle dépend du zèle que dé- question, pourquoi ne clorions-nous pas cet 
ploient ses membres pour augmenter son article en rapportant l'originale conversation 
effectif, pour la tenir dans un état de crois- que nous avons entendue l’autre jour,? Sous 
sance ininterrompu. son ton badin, elle renferme une leçon sé-

Dans les compagnies d’assurance à fonds rieuse dont plus d’un pourrait peut-être pro 
social, l’assuré paye une prime toujours fort filer. La voici dans toute sa saveur : 
élevée, principalement parce que le recrute- A.—“ Dites-donc, confrère, comment se
ment est fait par de nombreux agents sala- fait-il que votre cercle augmente si rapide- 
riés. Les sociétés mutuelles, au contraire, ment, alors que le nôtre n’a pas reçu une 
ne demandent qu'une contribution légère, demande d'admission depuis près de douze 
parce qu’elles sont des associations coopé- mois ? ” 
ratives dont les membres sont autant d’a-

A

B—“ C’est bien simple : c’est parce que 
vous n’êtes pas des hommes d'affaires.”

Il importe donc à tous les mutualistes de A.—“ Merci du compliment ! Mais que
répandre eux-mêmes la connaissance des voulez vous dire ? Nous avons de bons ofti- 
bienfaits et des avantages de l'institution ciers qui ne cessent de demander courtoi

sement aux sociétaires de nous amener leurs 
C’est un devoir de reconnaissance, d’abord, amis, mais personne ne bouge.”

B.—“ J’admire leur délicatesse, mais, mon

gents recruteurs.

dont ils font partie.

envers la société qui vous a admis dans son 
sein et qui, par ce fait, vous a pris, vous et ami, Ie me permettrai de t’apprendre que le 
les vôtres, sous sa généreuse protection pour recrutement ne se fait pas de cette façon.” 
vous garantir contre les malheurs qui peu- A.—“ Explique - toi ! Comment faites-
vent vous assaillir durant votre passage sur vous ? Avez vous un talisman ? " 
cette terre ; c’est encore un devoir de cha- ®-—“ Voici ! Lorsque nous voulons des
rité envers vos semblables, car il vous est nouveaux membres, nous prenons le vrai 
ordonné de faire aux autres le bien qu’on ntoyen : nous les capturons ! S’ils ne vien- 
vous a fait. nent pas à nous nous allons les chercher.

Or, puisque des confrères vous ont permis Persuadés que notre société est la meilleure, 
de connaître notre association, puisqu’ils nous ne craignons pas la discussion. Si notre 
vous en ont ouvert les portes et vous ont homme pose des objections, nous les refu- 
mis à même de profiter de ses bénéfices, il tons ; s’il demande du délai, nous lui faisons 
vous écheoit, à votre tour, l’agréable devoir comprendre qu’il nous faut sa demande 
d’agir de même, envers vos parents, vos amis d’admission tout de suite. Nous nous ren
et vos connaissances. dons maîtres de la place, ou bien... nous

sommes repoussés. Dans ce cas, nous es-Notre société n’existe pas dans le but de ,
ne faire du bien qu’à vous-même et à votre say°ns ailleurs et nous avons plus de chance, 
famille ; elle a été fondée pour l’utilité de vm ^ e,st comme ?a que nous faisons, 
tous vos compatriotes, de cette grande fa- nous> et c pourquoi nous augmentons à 
mille qui est la race canadienne-française. ,v,ueœi " . ).autr*s cerc .es! ont d autres mé- 
Ne reculez donc pas devant une tâche qui ,,es, ®a,s la nôtre a fait ses preuves et 
devrait réveiller votre enthousiasme, et vous e e ^absolument sûre. Essayez-la et vous 
grandir à vos propres yeux. En effet, qu’y verrez- 
a-t-il de plus grand et de plus noble que de 
préserver les faibles et les délaissés contre 
la misère et son cortège de vices ?

Envisagé sous ce point de vue, le recru- .. .(.lue suis-je devant toi (mur t'offrir ma prière ? 
tentent n’est plus un acte pénible et sans Un atome perdu dans les flots de lumière
attrait, c’est une action méritoire digne d’en- . Q“* tu verses sur l’univers;
ffammer les antes d élite et capable de leur Et qu'une goutte d’eau par l’orage jetée 
faire accomplir des prodiges. Pesez bien ce Dans le gouffre profond des mers-
côté de la question, méditez - le, et nous

ADORATION
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Canadiens, soyons Confiants prédominance habituelle de la langue anglai
se. Mais la Suisse française ne progresse-1 elle 
pas, depuis plusieurs siècles, à côté de la 
Suisse allemande, que borne et continue géo- 

II est bon, au jour de notre fête nationale, de faire ëraphiquement 1 empire germain ? La Hon* 
retour sur notre |wssé ; il est peut-être meilleur £r,c n’a t-elle pas, de même, conservé sa lan- 

encore de relire une des

POl R LIRÉ LF. 24 JUIN

un
l>agvs consolantes que nos guc et son caractère national au milieu des 

penseurs ont écrites sur notre avenir. Le premier acte éléments slaves et tnHeenn**c on." t
^ue d-auqcuneqioi m* 

le chemin que nos pères nous ont tracé. C’est ce der- ou sociologique que la force d'attraction de 
nier point surtout qu’il ne faut |>as |>erdre de vue, car tout un continent soit plus grande que celles 
Te'fi ni sans 1,11111 sans confiance en lui est un peu- de quelques Etats frontières.
P1 m' . Au surplus, il ne saurait être isolé au mi-

Nous commencerons bientôt le quatrième lie.u des nations, le petit peuple à qui les 
siècle de notre existence nationale. m*Uc vo*x de la renommée redisent

Il y a près de trois cents ans, on voyait tamment la gloire de sa mère-patrie, et qui 
sur les bords du Saint-Laurent, des hommes n’a qu’à levcr les yeux pour voir celle dont 
venus de France que déjà, on appelait “ les tt*nt l’être briller au sommet du monde 
Canadiens." Ils étaient braves, aventureux, civilisé- p M
intrépides et, les premiers, ils ont exploré Ed',0nd de Nkvms-
presque toute l’Amérique septentrionale.

De nombreuses générations de soldats et 
de colons, fiers du nom français, ont travaillé 
à élever l’édifice de notre nationalité pendant n - \ j j ,
ces trois siècles, chacune apportant à l’œu- ueees de deux Sociétaires Eminents
vre sainte le concours de son activité, l’appui 
de sa foi ardente. L’édifice cimenté par le
sang de héros et de martyrs, a grandi au mi- . *'vos lecteurs savent que la mort, à court 
lieu des orages, sous l’effort des éléments mteryalle, a frappé deux de nos hommes 
hostiles, rendu plus inébranlables par tous politiques, deux frères distingués : l’un, l’ho- 
les assauts subis. norable Arthur Dechêne, sénateur, l’autre,

Les fondateurs de la Nouvelle-France JJ^onowble Miville Dechêne, ministre de 
vaincus, après un siècle et demi de luttes, la8r|culture pour la province de Québec, 
n’ont pas su, ou peut-être daigné, transmet- Les deu x compatriotes avaient fait leur mar
tre à leurs fils un riche héritage de biens que dans ,a v,c publique, aussi, devant leur 
matériels, mais ils leur ont légué le souvenir lom ie> *a grande presse s’est elle inclinée en 
de faits d'armes glorieux, d’admirables dé- reccmna,ssant que notre race venait de per- 
vouements, d’existences héroïques. Cet hé- ,, .e|l!x de sesT fi|s énergiques et valeureux, 
ritage est de ceux qui conservent et forti- Alliance Nationale a aussi le doulou- 
fient les nations. Aussi, en dépit de toutes reux devo,r de consigner ce pénible événe- 
les prédictions pessimistes, nous avons sur- ment dai?s scs annales, car les deux dispa- 
vécu à l’abandon, à l’isolement, à l’oppres- rus ™,saient partie de l’association comme 
sion. Nous avons conquis le droit de vivre mcnl )res participants et parurent toujours 
et de nous développer librement sur le sol avo.,r “ne aussi grande admiration pour notre 
américain, et rien n’entrave plus notre légi- soc|été. 9U® nous Pour leurs talents et leurs 
time expansion. qualités indéniables. Ce n’est donc pac

Plus, peut-être, qu’aucun autre des peuples un. re8re| sincère que nous les avons 
nouveaux qu’a vus naître l'ère moderne, nous e"*fvés a l’affection de leurs familles, en 
possédons les conditions fondamentales es- P'emc maturité et avant qu’ils aient pu don- 
sei.iielles pour assurer aux fils d’une même ncr ? eur tout ce que celui-ci en es- 

nationale distincte et durable. P*„
Les flots de la population anglo germano- Puisse cette humble fleur du souvenir, dé

saxonne s’amoncellent, il est vrai, autour de P°sée sur leu.r tombe au nom de leurs con- 
nous ; nous ne sommes que deux millions, “^res mutualistes, être acceptée des familles 
alors que, de l’Atlantique au Pacifique, de la éprouvées comme un témoignage discret de 
mer glaciale au golfe du Mexique, près de Lîftlm que nous P01"1'008 aux regrettés 
soixante-quinze millions d’hommes vivent défunt 
dans une espèce d’homogénéité, basée sur la --------------------
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Les Fêtes Nationales ■lissent les ai, 22 et 23 juillet sur la place 
des Martyrs pour danser et chanter la H ni

Alors que les Cullens ,ran,ai, préparent des dé e" mé™ir£ «** Révolution.
grandioses pour la St Jean Baptiste, il AU Lanada.—l.a fête nationale est hxée 

nous a paru intéressant _ de noter, dans un rapide au ter juillet, anniversaire delà confédéra- 
aperyu, quelles sont les fêtes nationales célébrées à tion canadienne. Elle n'est cependant ob-ittotfssrsirsîe Aass •» •-*»•«-, ««*
de son tempérament. Il y a bien .les différences en dlre 0U on profite de Ce congé pour faire des 
ire nos fêtes publiques et celles des autre» nations, et. excursions à la campagne ou pour se livrer 
ainsi qu’on le verra, la comparaison est loin d’être a à toutes sortes de jeux athlétiques. Les lr- 
notre désavantage. landais chôment la St-Patrice et 1% Cana-

En Allemagne-Us Allemands n’ont d‘ens françaia.la St Jean Baptiste, par des 
pas de fête nationale, mais ils célèbrent le .^Sale? ,?*,* r,ePrésen,ta'
27 janvier, l’anniversaire de la naissance de T . ’ " 1T • T’ par df
l’empereur. Cette fête est de caractère es- ^’ rel'g'eux déploie beaucoup de
sentiellement populaire : les collèges, lycées, 1 ... . " . . . . _
universités, administrations sont en vacances. A1 ■'nimakk. Le 5 juin, les Danois

Le commerce et la Bourse chôment. Les ? ^blînt anniversaire de la promulgation
de la Constitution accordée le 5 juin 1849.

Les partis politiques se rassemblent en 
plein air et l'on discute gravement les inté- 

, D ,t » , rôts de l’Etat. Chose curieuse, c’est en cela
pas de fête nationale, à pfoprem^nt parler C°nsis,C presque ,0Ute 1,aUraction de la

Frn,«niflau sw'Ah'a S.aint,G,eor6es’ ™ Prend pas officiellement part à
Saint Put’ri f r a' 1 landais, la ces manifestations, mais les administrations 
baint-Patnce. Le Victoria day, (24 mai), a sont fermées
!a r,8uenur.’, Pourra être considéré comme Aux Etats Un.s.-U 4 juillet rappelle 
nm HA?, , r .‘Y* Jour’,esv!ll?Se la déclaration de l’indépendance améneame 
r?Ldn ’ C a1‘nS P5° entd,C l 0C" »ans certaines villes, on lit l’acte qui stipula 
pagne qUelqUeS hCUrCS 3 ,a C3m la scission entre l’Angleterre et l’Amérique.

p '. ,, , Dans les églises, on célèbre une messe
. Autriche Hongrie.—Le 18 août est d’actions de grâce et l’on prie pour le salut

I anniversaire de la naissance de l’empereur, de la République. A Washington, les fêtes
Un service religieux est solennellement célé- sont particuliérement belles et la population 
bré dans tout l'empire ; à Vienne, le monde défile devant le président de la République 
officiel et l’armée assistent à ce service En France—Le 14 juillet, anniversaire

Mats la fête la plus importante est celle de de la prise de la Bastille, le peuple français 
saint Etienne, premier roi de Hongrie : elle assiste à la revue des troupes, revue toujours 
a lieu le 20 août. Elle est particulièrement solennelle et d’un grand caractère, puis il 
brillante a Budapest, où 1 on promène dans s’amuse. Danses, banquets, illuminations, 
les rues, en grande pompe une très précieuse tout ce qui fait du bruit, qui étourdit, qui 
et très vieille relique : le bras de saint Etien- réjouit, qui enthousiasme est mis à contribu- 
ne. Un prélat illustre est chaque année dé- tion. Les étrangers qui assistent à cette fête 
signé par 1 empereur pour prononcer, dans à Paris n’en perdent jamais le souvenir.
?veaClr??,anCe’ Un dl5C0.urs patriotique. En Grèce—La fête nationale rappelle la
II y a, a cette occasion, nombre de banquets, proclamation de l’indépendance hellénique 
ma s pas de réjouissances dans les rues, l’es- et a iieu ie 2S mars. J-est en e(Tel en mqars
prit autrichien étant rebelle a toute mamfes- ,832 que les Grecs secouèrent le joug otto-

monstrations

troupes de la garnison de Berlin sont pas
sées en revue ; on danse, on pavoise, on 
illumine.

En Belgique.—C’est en 1830 que la Bel- Le 25 mars des Hellènes est à peu près le 
gique fut constituée en royaume ; les jour- 14 juillet des Français, 
nées de septembre marquèrent le triomphe En Grèce, les anniversaires de naissance 
de la nation ; de là les fêtes populaires qui, passent inaperçus, mais on a les fêtes “ ono- 
jusqu’en 1890, eurent lieu à ce moment de matiques ’’. Le 23 avril est la fête de saint 
l’année. Georges, et par conséquent la fête du roi.

Mais cette date rappelait des luttes trop Un Te Deum solennelle se chante dans les 
sanglantes et aujourd'hui les Belges se réu- églises et les rues s’égaient.
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En Italik—C’est encore en l'honneur de 
la promulgation de leur Constitution que les
Italiens font des réjouissances publiques le „an, nolre |>lMcn, nunlërili hute d e,,*Ce. n.m* 
premier dimanche de juin de chaque année, n'avun» reproiluit <|uu lu discours de M. I rUin Le 

On tête également l’anniversaire de la nais- doux ti les résolutions <|ui ont été adoptées à la do 
sance du roi. ture de cette intéressante convention. Cette fois,ainsi

Ces deux fêtes sont très populaires ; aux T' l'av"n‘ an"°"".J"™s l-l'lions les délibé 
21111 ;_ a* . , “ ' . ’ , rations proprement dites. Ce nouveau et derniei clia-

ions et aux danses, on ajoute des pitre termine notre rapport du congrès et nous croyons 
régates toujours fort animées. que nos sociétaires s'intéresseront à la lecture de cette

A Rome, le ro: passe la revue des troupes importante page mutualiste, 
au son de „ Marche royale d’Italie.

Kn SuÈDK ET EN NORVÈGE._C’est en 1814 Union Stjean-Haptiste J Amérique—Edouard
que fut décidée la réunion des deux Etats. Ça,|ieux: t llol>'"kcî D,J- "• l!"ucht;t ct J- A-
Le .'7 mal- les deux peuples célèbrent cet Alliante Nationale — Urtain J. Ledoux, de Trois- 
anniversaire par une débauche de musique Rivieres, P. o. ; Alphonse tlaulin.fil» et David Al>el, 
et de danse. «le Woonsocket.

Le Congrès de Woonsocket

.. c Artisans Canadiens-Ft aurais I i. Beaulieu, de
f.N bVISSE.—Chaque canton a ses fêtes Montréal ; G. N. Girard et Eugène Bérard,de Woon- 

particulières, ce que l'on appelle les “ tirs socket
cantonnaux.” Ces tirs sont toujours accom- Cartier de Rhode Island Joseph Blais,

fi»?- frf. AS!TtiirsS6*,-H* «•».■ete nationale, C està-dire le lit fédéral, c< eur, l)r A. h. Brien, de Manchester, et Joseph De- 
qui se tient chaque année dans une ville dif* celles, de Woonsocket, 
férente. Le but de cette fête est de rappeler Vwici ,cs noms <les Aciers du congrès :

27*1r ttL.de 1293. Le hr fédéral a lieu en juillet. Le Secrétaire, J. A. Caron.
Conseil fédéral est représenté à cette fête, à En faisant l’ouverture du congrès, M. Cadieux se 
laquelle les étrangers reçoivent une large déclare enchanté de l'empressement avec lequel les 
hospitalité. délégués se sont rendus en aussi gr-ind nombre à la

convention. Le fait que 60,000 sociétaires y sont re- 
En Russie.—L’empereur de Russie étant Pr^sent^s esl un gage assuré du succès des délivra- 

le chef reconnu de la religion, etc..., il n’y a !ions' <lueslion.,dtl 'a mutualité réimpose, «le 
nue ^ „r»i Am 1* , ,-x jours, à 1 attention des franco-américains et des Cana-
** ’ dire, de tête nationale. On se diens-français de la province de Quéliec. Il souhaite
contente de fêter le jour de naissance du la bienvenue aux délégués et fait .les Vieux pour que 
tsar. Par tout l’empire, les municipalités lui l’œuvre qu’ils vont entreprendre soit menée à Umne 
envoient des cadeaux. Il y a partout des fin* 
danses populaires et les maisons sont pavoi- 
sées.

nos

M. Ledoux fait alors remarquer à l'assemblée que 
l’idée de la convention est née à Woonsocket et que 
celui qui en est l’auteur est aussi présent à rassem
blée. Il prie M. J. A. Caron de donner quelques ex
plications sur le but de l’assemblée.

M. Caron déclare que l’idée de la conférence, d’a- 
» JD , , . l»ord confuse à son origine, s’est développée graduel-
Isaac ae lienserade 11 avait que huit ans lement à mesure qu’elle a recueillie des adhésions de 

lorsqu’il reçut la confirmation. L’évêque part et d’autre. Aujourd’hui, elle ap|>araît en pleine 
qui la lui donnait lui demanda s il ne voulait lum“?re ct cruil (lue le meilleur excise du but de la 
pas changer sonn°m d’Isaac, qui était juif,
pour Ull autre qui serait chrétien ; qu il est grand temps pour les franco-américains «le son-

—Bien volontiers, lut répondit l'enfant, ger à patronner davantage leurs sociétés nationales. Le 
pourvu que je ne perde pas au change fléau «les sociétés mixtes, car c’en est un, n’est pas aussi

—Il faut le lui laisser, dit l’évêque, il le P^ûrifu* aujourd’hui qu’il l’était, il a ouelnuesan. 
rpnrlr-i rAUhr#* M nées, néanmoins, le mal existe encore s d tarde à dis-

d , . paraître, c’est à nous de profiter de sa déchéance pour
benserade était de Lions, petite ville de le faire disp?raître complètement et pour nous organi- 

Picardie. Cet enfant devint en effet un hom- sor sur des liases solides et durables. C’est aux délé- 
me célèbre ; il excellait surtout dans la poé- gués«le dire ce qu’il faut faire pour arriver à 
sie Le roi Louis XIV l’aimait beaucoup,
et le Chargeait de faire des vers qui étaient sance collective que nous désirions que tous désirent, 
écrits en lettres d’or sur les boucliers des M. le président Ledoux soumet ensuite à l’étude 
chevaliers qui prenaient part aux brillants (,es délégués la première question inscrite au program- 
carrousels que ce prince donna pendant son
regue. sociétés de langue anglaise ? ”

Gagné au change

ce résul-

.V,

•!
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M. Hcaulicu lit un travail très élaboré sur les eau- d'attirer les nôtres dans nos propre» sociétés, de dé- 
JS <|ut ont empccbé, jusi|u tet, le complet épanouis- montrer leur excellence au point de vue lin-ncier. 

.5? . e a ll,u,Uill|,c franco américaine. Avoir des fonds de reserve solidement établis, donner
H insiste surtout sur ce point qu'on devrait princi à nos sociétés publiquement, à la tribune et dans la 

jialement travailler à convaincre nos compatriotes de presse, tout ce qui leur revient de mérite, voilà des 
a solidité <le nos institutions et que c’est à cette con- moyens de créer autour de nos institutions nationales 

< ition seulement qu on arrivera à empêcher les nôtres l’intérêt qui leur permettra de grandir et de se dévi
de s enrôler dans les sociétés étrangères. lopper. M. Cadieux termine >es remarques en faisant

Apres M. Beaulieu, le ) résident invite M. Joseph des vieux pour la formation d’une fédération univer- 
rancieur à porter la parole. Il fait part aux délé- ^t-'lle des sociétés fédératives de langue française du 

gués des quelques olrservations qu'il a pu faire depuis Canada.
qu il est 1 organisateur de la société Canado-Améri- A ce |>oint de la discussion qui a pratiquement 
ca,ne* , étudié sous leurs faces essentielles les deux premières

Vf» a 800 avis, l’engouement des nôtres pour les questions inscrites au programme, M Alphonse Gau- 
sociétés de langue anglaise n’est pas aussi considéra- I,n jr» fait remarquer qu’on a négligé un point impor
te qu on jiourrait le croire. Ce qui man«]ue chez lanl ; celui de nommer un comité de résolutions qui 

nous, c est le travail. Faisons le même effort pour s^ra chargé de résumer la discussion et d’exprimer 
enrôler nos gens dans nos sociétés nationales qu’on en d’une façon succinte les devoirs de la convention 
fait pour les entrain r dans les sociétés de langue an- toutes les questions mises à l’étude, 
glaise et nous aurons le dessus. Partout où il a passé, I-«e comité de résolutions est alors choisi. Il se 
U a plutôt constaté que les Canadiens-français préfé- compose de M. Url>ain Ledoux, président, île 
raient leurs sociétés nationales aux autre». Il faut MM. G. Beaulieu, Alphonse Gaulin, jr, et Dr II. 
chercher ailleurs la cause qui a poussé certains des Boucher. La discussion est ensuite reprise au point 
nôtres dans les sociétés de langue anglaise Et cette où on l’avait aissée.
caust n est pas autre que le manque d énergie avec te- M. Joseph Blais fait oltserver à la convention qu’il 
que nos sociétés nationales mettent à défendre leur est important d’avoir plusieurs sociétés nationales le 
propre cause. dératives et qu’il ne serait pas sage de les fusionner

M. Alphonse Gaulin Jr succède à M. Francu ur. Il cn une seule pour le présent. Il est reconnu que nos 
fait remarquer que les sociétés de langue anglaise ont compatriotes aiment a appartenir à plus d’une société 
fait quelque bien aux nôtres, malgré to A le tort qu’el- l*,ur assurer plus de protection «à leur famille. Si nous 
les ont pu faire à la nationalité. Elles existaient avant n’avions qu'une seule grande société canadienne fran- 
les nôtres et les Canadiens-français y ont appri à s'or- V**** de secours mutuels, les nôtres seraient jieutètre 
ganiser chez eux et à fonder des sociétés jxjur leur forcés de songer davantage à entrer dans les sociétés 
compte. Nos premières sociétés mutuelles ont, sans de langue anglaise dont nous pouvons nous passer et 
doute, souffert de l’inexpérience de leurs essais mu- dont nous devri<ms nous passer, 
tualistes. Dans les premières années, si elles se sont II est, sur ce point, appuyé par MM. Beaulieu et 
maintenues, c est à force de sacrifice. Est-il étonnant Dupuis.
alors que certains des nôtres se soient laissés éblouir M. J. A. Caron, secrétaire de l’Union Saint lean 
par «le* sociétés de langue anglaise qui avaient au Baptiste d’Amérique, ne vomirait pas brusquer les 
moins des dehors plus brillants? Au fond, il n’y a choses et compromettre le succès à venir de U fédé- 
pas eu d engouement, pas d’exode, d’une société à ration générale proposée par quelques délégués. D'un 
I autre. Un exemple: en iS&S, la société St Jean- autre côté, il pri- les délégués de ne pas iierdre de 
Haptiste de Wixmsocket comptait 500 membres; un vue les efforts «pii se font de nos jours pour organiser 

9, e en en axait que 400. Aujourd’hui, après un une fédération des sociétés catholiques qui, si elle se 
reveil qui a commencé il y a deux ans, elle compte réalisait, serait une menace sérieuse |xiur nos institu- 
Plus de 700 membre» et la moyenne d’âge tie ses mem- lions nationales. Il apprend même aux délégués qu'il 
ores est de 3» ans, contre 45 qu'elle était auparavant, est actuellement question, dans un c. ntre franco-amé- 
l>e meme réveil semble se faire ailleurs. El voilà qui ricain, situé près de Boston, de faire entrer les sociétés 
prouve que s il y a eu engouement chez les nôtres franco américaine de l’endroit dans cette fédération 
|x>ui les sociétés de langue anglaise, cet engouement irlando-anglo->axonne qui a pour auteurs principaux 
end sérieusement a disparaître. Si nos sociétés fédé- quelques assimilateurs du New lersey. Cent dans 

lanves veulent travailler dans le même sens, il est cei- une circonstance comme celle-là que la fédération 
tain que le résultat de leurs succès sera d’amen r une devient indispensable Voilà ce qu’il ne faut lias ou 
coalition définitive et iK-imanente «les forces «le l’él hlier, |>eu importe que ce projet de fédération ne soit 
ment français. Tout rn m.’.l fui.» f*;,» .x.,.., . encore qu’une hy|>oihèse lointaine ou non.

M. Girard soulève la question qui est proliablement
français, Tout ce qu’il faut faire pour y jrarv 

nir, c’est d’avoir conscience de notre force et de prou-
T» sociétés nationale, valent mieux que les |a plus impVrtaiïie"lïu"Ironies- lT*mamiêIù7üéié- 

«H t «..> c c angue anglat-e et au moins, tout autant, gués «le combattre chez eux en laveur «les taux «l’assu- 
la* docteur Boucher abonde dans le sens «le M. rance élevés |*»ur nos sociétés. C'est parce qu’on a 

«âulin. Nous 11 existons pas comme mutualité et il négligé ce |x>mt important que tant de sociétés de se- 
ÜlL.!!:. ?._f (reI)roc*ler aux m,dyalités anglaises cours mutuels sont mortes < hi a fait lieaivoup «l amé- 

une place que nous n’étions jias encore li«>rations dans ce sens, mais pas encore assez II fautd’avoir pris
prît à occu|)vr. Aujourd hui nous sommes en état de continuer à marcher dans cette voie «lu progrès, 
nous < e endre et de reconquérir le terrain que nous M. l'ihain Letloux prononce ensuite, avec une 
xons perdu par la force meme des circonstances, variante appropriée aux circonstances, l’intéressante 
ore avenir est »eau Nous n avons qu à profiter étude sur la mutualité canadienne-française, que nous 

«tes exemples qui nous ont été donnés par les autres avons reproduite dans notre numéro «lu mois de* mai. 
unissons nos efforts et nos energies. L’est là «pi’est Après avoir accor.lé une attention toute spéciale 
L* u * aux sociétés defemims, «loin on approuve hautement

.1. Edouard Cadieux, prés «lent de l'Union Saint- la nécessité, surtout chez les gn>uj>es fianco-améri- 
Jean - Baptiste d’Amérique, suggère comme moyen cains. on réfère tous les articles «lu pr# gramme au

Z
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comité de résolutions, <|ui est chargé île faire
l>ort le lcriemain, à dix heures de l’avant-midi. _ .. .

I^e mime soir, les délégués du congrès assistèrent à leur manquerait jamais, tant
un liancjuei qui leur était offert par l’Union Saint- (iu ils travailleraient sous son œil et SU1- 
Jean Baptiste. vraient ses inspirations.

M. r.. Cadieux, de Holyoke, présidait, ayant à sa 
droite M. Ledoux et à sa gauche M. Beaulieu. M. le 
docteur Boucher remplissait les fonctions «le maître 
de cérémonies. Il y eut discours, chant et musique de 
la iiart des h«>tes et des invités.

séance de clôture eut lieu le lendemain et on 
adopta les resolutions que nous avons déjà publiées.

raP* unique créancière et débitrice, la Provi

Raphael Bellemare.

Jolis Salaires
Le salaire de M. Charles Schwab est de 

$ioo,coo par an, plus certaines allocations 
qui doublent cette somme. M. Schwab est 
le président du gr-tnd syndicat de l’acier. 
Quand il était à l’emploi de la compagnie 

> < Carnegie, sa position et ses bénéfices dans la
L Epluchage du ulé-d’inde.— L’on compagnie lui rapportaient $500,000 paran. 

semait le maïs sur toutes les fermes. Sa position actuelle devm lui rapporter en- 
Chaque habitant avait son champ de blé- yiron $225,000 par an. Ceci est loin du mil- 
d’Inde à protéger contre l’envahissement lion dont 1 n parlait, mais c’est encore 
des mauvaises herbes durant la crois- asst-z joli salaire, 
sance. Après la cueillette sur le chain *. Quelques comparaisons intéressantes à ce 
venait lepluchette à domicile. La jeu- suitl 1 e vice-roi d’Irlande reçoit $100,000 
liesse de ce temps-là faisait de ces éplu- Par an.; *c !enor Jean de Reszke, $100,000 ; 
chettes l’amusement le plus joyeux de président de la “ Ntw ^ ork Life,” $100,- 
l’automne. Gérin-Lajoie consacre un jo’.i %00’ *c président de la “Mutual Life,” 
chapitre de son “Jean-Rivard” au sou- ÎI00’0C0; le président de l’“ Equitable Life.” 
venir qu’il en avait. Le premier épis 5'0°’0°01 M'Ha*’meyer. président du syn-
rouge ou pourpré, très rare, mais ne man- Canterbury,V^e^lc^roi^eXdet 
quant jamais, grace a la prévoyance de . G , °, ,,,quelque amateur, donnait par convention, merican ’locomotive CoA ^oÔo ;'il prî 

a 1 heureux eplucheur qui le trouvait, 1 sident des Etats-Unis, $50.000 ; M. Cassatt 
peu pres les memes privileges que la fève président du chemin de fer Pennsylvania 
dans un gateau des Rois. Ce fait seul $50,000 : l'archevêque d’York, $50.000 le 
constituait tout de suite une hiérarchie lord haut chancelier d’Angleterre,' $50.000 
sociale de fantaisie conduisant à d’autres le juge en chef d’Angleterre, $40,000. 
amusements, sous la direction des nou
veaux élus, et à la danse inévitable de lu

Scènes d’Autrefois

un

Voleur volélin.
Dans ces passe-temps agréables, con- ,,Un Poète> P'ys riche d’imagination que 

vertis en véritables fêtes, commençaient ^’argent, entendit un voleur qui pénétrait, 
bien plus judicieusement qu’aux bals, des mi',eu °e la nuit, dans sa chambre à 
amitiés franches et durables se terminant se *a!t’ tandis que le survenant
tôt ou tard, par des contrats de mariage °r.C® f secrétaire, cherche dans l’obscurité, 
et des noces. 8 ouvre les tiroirs et ne trouve que des papiers.

,, - - , Le poète, tout à coup, part d'un éclat deCes faits ainsi groupes, sans art et rire.
sans abus de détails, démontrent suffi
samment que les anciens Canadiens de colère.
110s campagnes agricoles, se créaient une - Imbécile, je ris de ce que tu cherches à 
vie sociale qui leur était propre et qui n’a minuit, dans mon secrétaire, une chose que 
vait rien de triste, d’ennuyeux et de mo- je ne pourrais pas v trouver à midi, 
notone, comme pourraient le croire nos *
à‘eïv mA"°S dtadiT' I,SiS- SUffisaie,U U contradiction do*it éveiller l’attention 

u lemeks.P°ur le“r Plaisir comme et non pas la colère. Il faut écouter et non
^ntiels LSnb'ntaiHCeV 1 S MCC!Pjaient-VO" pas fuir celui <lui contredit- Notre cause 

ntier? les peines du travail et dormaient doit toujours être celle de la vérité, de quel-
tranquilles, assures par la foi que leur que façon qu’elle nous soit montrée.

cou-

—Qu’avez-vous à rire ? dit le larron en

.•-
 *» -
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CONCOURS
Le concours se terminera le 30 juin, dernier qui restait à percevoir le ter juin 

Voyez à ce que vos candidats soient défini- courant, $830.81. 
tivement admis avant cette date. 6° Surplus de recettes sur les déboursés 

effectués par la caisse de dotation, au 31 mal, 
Il ne suffit pas qu’un candidat ait subi $280,960.22 

favorablement l’épreuve du scrutin ou qu'il 7" Nombre de membres décédés dont les 
aù été accepté par le Médecin en-chef pour bénéficiaires n’ont pas été payés avant le 
qu’il soit considéré admis pendant leçon- Ier juin courant : 
cours; il faut qu’il ait été définitivement admis Décédés avant le ter mai, 5. 
dans l'association entre le ter mars et le icr Décédés en mai, 8. t
juillet inclusivement. (Statuts, art. 15 pour II est de règle de ne payer aucune léclama- 
les cercles et art. 393 pour les B.P.) lion avant l’expiration d’un délai de deux

mois après le décès du sociétaire.
8" Trois membres inscrits sur la liste des 

général, les certificats d’admission des nou- postulants au bénéfice d’invalidité, avant le 
veaux membres sur leurs cartes d'admission, ter février (art. 287) pourraient reclamer, 
formule n" 2 (avec mention de leurs n°" 
tricules) dans les 5 jours qui suivent leur (Extrait de tarrêté du B. K., revue Je février) 
admission définitive. (Art. 16, Statuts.)

* * *

* * *
Les cercles doivent expédier au Secrétaire

ma- * * *

Prix Spéciaux
* * *

Renseignements utiles Art. 7. Les prix suivants seront accordés aux da
ines et aux sociétaires ayant présenté un ou plusieurs 

1° Nombre des membres participants en mem*,res. et t^ui auront prédit le plus exactement le 
règle au premier jour de chaque mois, de- surplus <les remues sur
puis le commencement de l’année : ’'e d,,laU"n 'e 'e'

Un prix de $25.
Un prix $15.
Deux de $10.

1er janvier, 8,382 1er avril, 8,357. 
ter février, 8,378 1er mai, 8,536.
1er mars. 8,355
Le dépouillement des rapports mensuels de juin 

n étant pas terminé, il est impossible de dire le 
lire des membres en règle le 1er juin.

* * *

Cinq prix de $5. 
Quinze prix de $1.

Autres Dispositions
Art. 12.—Tout candidat présenté par une 

dame devra être recommandé, aux termes
.. , , , des statuts, par un membre en règle, tel que

tXaTS re?US Pau 'e requis l)ar la formule “ Demande d’admis- Médecm-en-chef depuis le ie, janvier der- sion.- Le fait de la présentation par cette
dame sera attesté par la signature de celle-ci 
apposée sous la pièce II de cette formule, 
avec celle du membre qui recommandera le 
candidat. Pour les fins du concours, ce mem
bre ne sera pas considéré comme ayant pré
senté ce candidat.

Art. 13.—Le Secrétaire général expédiera 
à chaque cercle et bureau de perception des 
formules imprimées de bulletins sur lesquel- 

D les les dames et les membres devront donner
4" Recettes mensuelles de la caisse de do- leurs réponses sur le chiffre probable de la 

talion depuis le ter décembre dernier: réserve au 1er août. Les secrétaires-archi
vistes en feront la distribution, avant le 2 
juillet prochain, aux dames et aux sociétai
res qui auront présenté des membres. Ces 
derniers pourront s’adresser au Secrétaire gé
néral, au besoin. Toutefois, ceux qui n’au
ront pas réclamé de bulletin de celui-ci 
avant le 7 juillet, seront déchus de ce droit.

Les dames et les membres devront pré- 
parer et signer leurs réponses sur les bulle- 

5" Balance d intérêts échus le 1er janvier tins (contresignés par le secrétaire-archiviste)

En janvier, 45 En avril, 
“ février, 84 
“ mars, 152

31*
“ mai,
“ juin (au 20)319

347

* * *

3° Surplus des recettes sur les déboursés 
effectués par la caisse de dotation, au 31 
décembre dernier, $262,077.56.

* * *

Contrib. fntirlts 
$2,434,74En décembre, 

“ janvier.
“ février,
“ mars,
“ avril,
“ mai,
“ juin,

$7,861.66 
8,057.98 163.76
7,324-i9
9,180.59 917.72
7,812.55 188.05

incomplètes

2,433-22

.04
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et les adresse- au Secretaire général, sous sculptés, ont été transportés là des carrières 
enveloppes cachetées, à compter du 25 juin voisines. On y remarque six colonnes de 24 
au 12 juillet prochain inclusivement. mètres de haut et formées chacune de trois

S il advenait que quelqu’un aurait do.rné pierres seulement. Sésostris passe pour avoir 
plus grand nombre de réponses qu'il ne fait transporter des montagnes de l’Arabie 

serait autorisé à le faire, le Bureau Exécutif un bloc qui avait 80 mètres de long sur 11 
(ou son délégué) pourra corriger l’erreur. A de large.

fin il élaguera le nombre re juis de ré- Le temple de Kabel ou Birs Nemrod, cons- 
ponses (en biffant celles comK'rtant les chif- truit à Babylone par Beltis, était dédié au 
fres les moins élevés), de manière à ne lais- Soleil et servait en même temps d’observa- 
ser subsister que le nombre de réponses au- toire. C’était une superposition de huit tours 
quel chacun auia réellement droit. carrées dont la hauteur mesurait 223 mètres,

ainsi que chacun des côtés de la base.
L’ancien bélier était en bois, long de 60 à 

10c pieds et armé d’une tête de fer. Il fallait de 
60 à too hommes pour le faire mouvoir. Le 

Le Colisée de Rome, construit par Ves- Plus puissant égalait en force le tir d’un' ca- 
pasien pour 100,000 spectateurs, mesurait no" de 36 livres.
202 mètres de long sur 167 de large et cou- L)ans les ,emPs modernes, on peut citer le 
vrait plus de deux hectares. Sa hauteur était bloc S^amt de 1,217 tonnes, qui sert mainte- 
de prés de 40 mètres. nant de piédestal à la statue de Pierre le

L'eau était amenée dans l’ancienne Rome prand- Ce bloc fut amené à Saint-Péters- 
par huit aqueduc fournissant un total de bourg d une distance de 27 kilomètres. Une 
4c millions de pieds cubes par jour. Vaque- Parlle du transport se fit par eau, la première 
duc de Claude s'étendait sur 75 kilomètres V2 Partle Par terre> sur 1111 rallwa> consistant en 
et passait à 32 mètres de hauteur. Celui de lar8es ra,|s creux posés sur une double ligne 
Mars avait 66 kilomètres, sur une longueur de madriers. Des boules de laiton, placées 
de 514 kil. ; il était soutenu par des arches da«s !a cannelure des rails, supportaient le 
élevées de 23 m. et au nombre de 7,000. châssis avec so i énorme masse, qu'une soix- 

Le temple de Diane à Ephèse avait 140 antalne d’hommes faisaient avancer assez fa- 
mètres de long sur 74 de large ; 127 colon- cilement à l’aide de cabestans, 
nés, hautes de 20 mètres, supportaient le toit b,n I7*°’ ■'"’cdenborg imagina des machi- 
de l’édifice. On mit deux cent vingt ans à nes roulantes sur lesquelles il transporta à 
le construire. Les dimensions du temple de V'avers *es monts et les vallées qui séparent 
Salomon étaient de 60 coudées (35 mètres) Stromstadt d’iderfjol en Suède, deux galères, 
en longueur, 20 coudées en largeur et 30 cinq grands bateaux et une corvette. Ilper- 
coudées en hauteur mit ainsi à Charles XII de poursuivre son

La plus grande des pyramides d’Egypte P*an de campagne et de transporter sa grosse 
179 mètres de hauteur et 228 métrés artillerie jusque sous les murs de Frederick-

shall.

un

cette

Les Monuments Célèbres

mesure
de côté ; sa base recouvre une surface de 4 
hectares '/2. Elle est foimée de 208 assises, 
dont plusieurs pierres ont plus de 3c pieds
de long sur 4 de large et 3 d’épaisseur. Mlle de Lespinasse. 1776.

Le temple de ^ psambul, en Nubie, est “Dans les derniers temps de sa vie, Mlle 
fortne d un seul bloc taillé dans l’épaisseur de Lespinasse ne voyait plus que ses amis 
du roc. Belzom y trouva quatre statues, intimes. Ils étaient tous dans sa chambre 
hautes de plus de 21 métrés et mesurant 8 ja nuit de sa mort, et tous pleuraient. Elle 
mètres d une épaule à 1 autre. passa les trois derniers jours dans un aflais-

Sesostris érigea dans le temple de Mem- sement qui lui permettait à peine de pro- 
phis sa propre statue avec celle de son épou- noncer quelques paroles. On la fit revenir 
se et de ses enfints Le roi et la reine me- un peu avec des cordiaux, on la souleva : 
surent 50 pieds, les statues des enfants, 26 “ Est-ce que je vis encore t ” Ce furent ses
Pie_~s* derniers mots.

Dans le temple du Soleil à Baalbec, on 
trouve des pierres qui ont jusqu’à 60 pieds 
de long (prés de 2c mètres), 16 pieds de lar
geur et 24 pieds d’épaisseur, soit près de 820 Quand le plaisir est le fruit du crime, la 
mètres cubes. Ces énormes blocs, taillés et peine est toujours la suite du plaisir.

Dernières paroles

Correspondance de La Harpe.
***
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ï’^Uiaute national*
gérer de prendre un certificat additionnel 

La Société de Secours Mutuels dans la nôtre.
L’ “ Alliance Nationale ”

PUBLIÉE PAR

Vous qui travaillez du matin jusqu’au soir 
pour que votre famille vive dans une certai
ne aisance, n’oubliez pas de prendre les 
moyens nécessaires pour que cette aisance 

■ ne cesse pas brusquement avec votre vie.

Lorsque vous êtes décidé d'assuré^ votre 
vie dans une société mutuelle, ne courez pas 
tout de suite vers celle qui charge le meilleur 
marché. Agissez prudemment, renseignez- 
vous. Une bonne chose ne se donne jamais 
pour rien.

Le sociétaire idéal est celui qui assiste à 
toutes les assemblées, s’intéresse à tout ce 
qui se fait, parle sagement lorsque cela est 
nécessaire, aide ses conlrèrer dans le mal
heur et paie de sa personne lorsque l’intérêt 
général le requiert.

Fondé* le 11 décembre IM1 IncofÿOré^p*r I* Législature i*

A MONTREAL
7 Place d’Armes B. P. Botte 2172

Tel. Bell 2255. Tel. Mar. 80S.

MONTRÉAL, JUIN I(/OJ

Ça et là
Et le concours ?

Le vrai philosophe est celui qui possède 
une protection contre les coups du sort.

Ne soyez jamais satisfait de votre effectif. 
Ayez toujours l’ambition de l’augmenter.

Le temps arrive où l’assurance sera four
nie au peuple exclusivement par les sociétés 
fraternelles.

Prenez garde de faire comme ceux qui at
tendent qu’ils soient hors d’âge pour se dé- 

T . * * cider à demander leur admission dans une
11 vaut mieux attendre pour se venge1-, société. Ne vous laissez pas entraîner dans 

mais il vaut mieux se hâter pour proté- leurs rangs ; ils en éprouvent des regrets 
ger les siens. d’autant plus cuisants qu’ils ont été les seuls

instruments de leur infortune.
On juge les hommes par leurs actes. 

Entrez dans l’Alliance Nationale et 
ferez parler de vous en bien.

La mutualité aura beau multiplier 
efforts, prodiguer ses appels, il y aura tou- 

„ . jours des indifférents et des imprévoyants
Ayez sur vous une petite liste de vos amis c>ui n? son8eront Pas à acquitter la modique

contribution qui sert à les assurer contre les 
éventualités de la vie, à les garantir contre 
l’infortune. Ce sont ces gens-là, aux jours 
d’adversité, qui peuplent nos asiles, qui vi
vent de charité publique et qui. en tout 
temps, font le désespoir des nations fortes, 
courageuses et vaillantes comme la nôtre.

vous ses

Cela vous fera penser que vous 
devez leur parler de notre société

N’oubliez pas que vous avez droit à 
chance dans le concours de divination cha 
que fois que vous faites admettre un 
veau membre.

Se faire une réserve'pour l’avenir est un ,• Afi" qU’Ü "!y ait m ,erreur’ ni r*crimina 
devoir qui s’impose à tout bon citoyen à lons- nous prévenons, de nouveau, nos lec
tout père de famille véritablement soucieux £„« T Hern H
- «« - “» s» -> 2“s ,r;od!„s ti:v.t,

_ . , seuls nouveaux membres qui seront comp-
Un dit qu un chameau peut travailler pen- tés, pour les récompenses, au crédit des 

dant une semaine sans boire. Nous refusons recruteurs, seront ceux qui auront été pro- 
1 admission dans notre société aux gens qui posés, examinés et définitivement admis jus- 
peuvent boire pendant une semaine, sans qu'à cette date inclusivement, 
travailler * Donc, s’il vous reste du recrutement à

* * faire, il est important que vous le fassiez
Nous ne vous demandons pas de faire sor- tout de suite.

non assurés.

une

nou-

I
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Les Délégués à la Convention Introducteur, Irénée Baribeau.
M. Luc Girard a été suggéré comme Sub

stitut du Président Général.REPRÉSENTATION — ÉLECTION 

VACANCES
— DATE —

NOUVEAU BUREAU DE 
PERCEPTION

La représentation des cercles aux sessions 
““Conseil Général est basée sur leur effec
tif dans la proportion d’un délégué par 50 D n .. 
membres en règle, au ter juillet précédant la “"0W,CK- No 51. 
session, ou par fraction majeure de ce nom- Institué à Howick, comté de Châteauguay, 
bre, c’est-à-dire par plus de 2» membres. *e 4 juin 1902, et organisé par M. Charles 
<art 33)- Duquette, R.P.P.G.

Les délégués doivent donc être choisis à Percepteur, Pierre Côté ; Méde in Exami 
la première assemblée de juillet. nateur, A. J. Toupin, St Chrysostôme comté

La fonction de délégué devient vacante : de Châteauguay 
1" par I exclusion du titulaire de la société ;
2“ Par sa suspension ; 3" par sa retraite du 
cercle ; 4" par sa démission ; 5» par délibé
ration expresse du cercle, etc, (art 15F).

Au cas où une élection n’aurait pas lieu (itand’Mère, 15 mai 1902—Une jolie démonstra- 
iei que prescrit, où deviendrait vacante, elle don à l’occasion de l’installai ion d’un nouveau cercle 
devra être tenue sous le plus bref délai pos- <le ,,AI,iance Nationale, dans notre localité. Diman- 
sible, après avis donné de la date de cette ^he’ ,e 11 mai courant, une assemblée extraordinaire 
élection aux membres du cercle, (art ,£)

1-es cercles peuvent se faire représenter Ledoux, consul des Etats-Unis et directeur de l’ÀI- 
sessions du Conseil Général par des dé- c*"ce, NJ,tioIna'e- M l-edoux était accompagné du

SleTüsTntd TbreUSe$ T CelleS aUX- M*' ^quelles ils ont droit en vertu des statuts. Us leur Barthe, de Trois-Riviètes Après l’admission de
peuvent, dans ce cas, autoriser valablement 40 nouv“»* membres, les membres du bureau di
tes délégués désignés à émettre autant de Pe[feP,ior'décidèrent 1 l’unanimité des voix de prier
votes qu'il leur en est accordé parles a- viMin'* ,'fne blen voulo'r ,e,s *r'ge.r encercle.

1 * « * Mai. Ledoux et Duo nette se tendirent iiiimtilintp-UtS. L autorisation de voter, en ce cas, St ment au désir des membres et procédèrent à l’érection 
conférée par une lettre de créance nomina- '*e ce bureau en cercle.
live. Cette autorisation est personnelle et Les éjections des officiels donnèrent le résultat sui- 
le pouvoir donné ne peut être exercé par vanl-: chaP^lal.n’ Rav- R, Latlèche, curé de la 
aucun antre I. la- VI paro,sse; subsmut du prés gén., Luc Girard ; prési-aucun autre que le mandataire désigné, dent, J. A. Koliert : vice-president, Alfred Vadelwn-
'rtrl- 55/- cœur ; sec archiviste. P. K. Blondin, N. P. ; ,ec.-

Les formules de lettres de créance pour fi"anc‘« et tf^orier,,lcnrges Rmt : médecin.-exam , 
les dé^gués seront envoyées aux cercles en œur”ij MM*7OrltTtT
temps Utile. A. Roy ; comité de visite des malades, D. Ceimain

A. Cuillteault et A. Côté.
Après l'installation des officiers, le cercle procéda 

immédiatement à l’adoption de divers règlements de 
cercle, puis M. C. Duquette explique aux officiers 
leur devoir et U manière de procéder pendant les as
semblées ; il explique aus-i aux nouveaux membres 

■53- 1 engagement d’honneur qu’ils ont prononcé et leurs 
Institué à Grand’Mère, comté de Cham- <]cvoils eomme memnres dt l’Alliance Nationale ; il 

plain, le 7 mai 1902, par M. Charles Du- !lémo"tr| auss,.allx membres es progrès étonnants de 
otiettp R P P T r u la société depuis sa fondation.
^ nw!.; it ' M. Urliain J. Ledoux prend ensuite la parole et tlé-

vmciers élus : montre aux membres que l'Alliance Nationale est la
Président, Jos.-André Robert. société d’avenir des Canadicns-françtis, qu’elle occupe
Vire Président, Alfred Vadeboncœur la p,rcmk’r? l,lacc Parn,i “»"« le» sociétés similaires 
IS*:*!4***.;- K Blondin. ' KTü.tS,,
Secréta,re-Ftnancer, GtO. Roy. I Alliance Nationale établie dans sa paroisse et invite
I résorier, Geo. Roy. les membres à travailler fortement à son succès.
Médecin Examinateur, O. H. Ricard. .Xl vl .Bar.the> de Trois-Rivières, dans quelques 
Commissaire-Ordonnateur, I E Fri non pbtases trèsluen senties, félicite les citoyens de fitan.l’-

, J. c,. rrigon. Mere d avoir organise entre eux un cercle de l’Allian-

Installation d’un Nouveau Cercle

aux

Veil

NOUVEAU CERCLE

Cercle St Paul de Grand’Mère, No
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<v Nationale et a»Irose aussi des félicitations à M. 
I >uquetle l'infatigable inspecteur général de la société.

Ont austi adressé la parole. MM I* C. N-auli, 
M. I1. I'. |N>ur Champlain, I*. K. Blondin, N. P., et 
!.. tiirard. (J a Patrie)

Il est pro|K>àé par MM. F. X. Ouellette et A. Jo- 
l>in, appuyé pat MM Eugène Leclerc et K Vallièrv, 
<|ue. comme témoignage de ies|»ect à la mémoire ties 
confrères disparus, la charte de ce cercle s> it mi-e en 
deuil |tendant un mois.

Il est propo'é |iar M. F Blouin, appuyé par M. A. 
Pouliot, (jue copies des présentes résolutions soient 
transmises aux familles et publiées dans les journaux.

A. ntt Vàrbnnbs, Sec. -Au h.
A TRAVERS LES CERCLES

Ckki lb St-Joski'H. No i 
A rassemblée régulière de ce cercle, tenue le 12 

mai courant, la résolution suivante a été adoptée à 
l'unanimité :

Ckrvi.r Dollard, No 103.
A l’assemblée régulière île ce cercle, le 21 mai, les 

rés dut ions suivantes ont été adoptées :
Proposé par M. J. O. Duquette, secondé ^par M. 

J os. Lussier :
(Jue le Cercle Dollard a appris avec un vif regret la 

mort de l'enfant bien-aimé de notre tiésorirr, M. T. 
Plais. Que le Cercle Dollard offre à M. T. Blai>, 
ainsi qu’à sa Dame, ses plus sincères condoléances.

Proposé par M. I J. Sarault, secondé par M. K. 
Boursier :

(Jue le Cercle Dollard a appris avec douleur la 
mort de M. David Laltonié, beau-frère de M. K. I)u- 
lierger, membre de notre cercle,et que nous lui offrons, 
ainsi qu’à sa famille, n >s plus sincères condoléances.

(Jue copies des présentes résolutions soient trans
mises à la famille de chacun de ces membres et «à la 
Revue de l’Alliance Nationale, pour publication.

LJ. Sarault, 
Sec. An h.

1er Pnqxise par M O Bourdon, secondé par M. 
1 . \. Ouellette, que des félicitations «tient adressées 
à M S. Beaudin, membre actif de ce cercle, à l’oc
casion de -tin élection a la charge de “ Bâtonnier du 
Barreau île Monttéul "

2me (Jue copie tie !a présente résolution lui -oit 
transmise, ainsi qu'à la revue de l'Alliance pour re
production.

O. Bot;rdon, 
Sec -Arch.Montréal, 19 mai i<>o2.

Cercle Contre» «lur, No 37.
Il est proposé |>ar J.M. Richard, secondé par Nap. 

Mal»» fils, que «les félicitations soient transmises à |os. 
Cormier, Sec Fin., à l'occasion de son élection com
me conseiller de la municipalité du village de Contre- 
c»eur,et que copie «les pr* sentes résolutions soit trans
mise au journal «le l’Alliance Nationale

Contrecoeur, q juin 1902.

Montréal, 27 mai 1902.

NOMINATIONSJ. F. D. (il!VON, 
Sec.-An h.

SUBSTITUT
Le Président (lénéral a nommé M Luc Girard 

son Substitut auprès du Cercle St-Paul-de-Grand’- 
Mère No 165.CONDOLÉANCES

MÉDECINS EXAMINATEURS 
Le Bureau Exécutif a ratifié le choix des Méde

cins examinateurs dont les noms suivent : M. O. IL 
Ricard, Cercle St Paul de-Cirand’Mère, No 165 ; M. 
J. F. Lafontaine, Cercle St-Louis de-TerreUmne, No 
26 : M. Jos. Pagé, Cercle St-Benoit, No 87 ; M. A. 
J. Toupin, B P. Ilowick, No 51.

MÉDECIN EXAMINATEUR ADJOINT 
M. S. A. Cloutier, Cercle Ste-Geneviève-de-Bâtis- 

can, No 125.

Cercle St-Ckarlbs, No 10.
Le Cercle St-Charles, No 10, à sa réunion du 14 

mai courant, a adopté la résolution suivante :
Proposé |»ar le Dr L. N. Delorme, appuyé par M. 

A. Thompson : (lue la nouvelle «ie la mort presque 
soudaine de M. D. La bonté, a sensiblement affecté 
les membres de ce cercle En conséquence, les 
frères du regretté défunt prient Mme Antoinette Bru
net, son épouse si cruellement éprouvée, de vouloir 
bien accepter leurs vives sympathies et leurs sincères 
condoléances.

Proposé par l’avocat A. Lachapelle, secondé par M. 
S. Lamarre : (Jue copies de la présente résolution 
soient adressées à la familL- du défunt et à la Revue 
d: l'Association pour publication.

PERCEPTEUR
Le Bureau Exécutif a nommé M. Pierre Côté per

cepteur pour le B. P. llowick. No 51.

N. BÉLISLR, 
Sec.-Arch.

CAUTIONNEMENTS D’OFFICIERS
CERCLESMontréal, 15 mai 1902.

Cercle St-Vai.ier, No 20.
Extrait du procès verlial d’une assemblée spéciale, 

tenue le 13 mai 1902 :
Il est proposé par MM. Hubert Moisan, G I.«jeu

nesse et S.T. Poitras, appuyé par MM. C. Audy, Dr 
|. A. Marcoux et F. G. Poitras, et unanimement ré
solu :

(Jue les membres de ce cercle ont appris avec une 
pmfonde douleur le décès de leurs distingués confrè
res l'honorable F. M. Déchêne et M. J. O. Vézina, et 
qu’ils désirent exprimer aux familles des regrettés dé
funts leurs plus sincères condoléances à l’occasion du 
deuil cruel qui les frappe.

Approu
vés par 

Pré. Gén-
Fonc
tions.Titulaires. Cercles. No

St - Paul - de- 
Grand’Mère.

Bourget .........

Georges Roy .. 

On. Dépatie........

S.r.etT. 165 7 mai ’02
S.F. 79 29 “ “

BUREAU DE PERCEPTION
Approuvé 
par B-E.

J.P W.Galibois Per. B.P. Limoilou 46 5 juin ’02

I
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ET-A.T FX]Sr^-3SrCIER A Droit d’inscription Cs. C. des 
Malades........................Su Jo Avril rqoj S. 5e

$ 740.22
3'' '964 

$ 3,929.86

A Balance au ter avril 19 2CAISSE DE DOTATION

RECETTES

au 31 mars 1902..........
Produit des contributions............
Intérêt.........

DÉBOURSÉS
Balance $270,731.06 £ar Organisation ..........................

9.196.97 p" ?0urmt,.,rcs .............................
qrjj2 ”ar Inspection et Propagande.

S-5--5—;— (Prix, concours, etc.).................
$280,845.75 Par Entretien du bureau :

Salaires d'officiers et employés
Revision d examens.................
Loyer............................................
Luminaire et réparations........
Poste et express ....
Papeterie...................
Divers........................

20.25 Par Organisation, frais
459.85 Par Examens...............

277.365 65 Par Divers .................
$280,845 75 Par Revue.....................

$ 24.co 
6c.co

278.c8
déboursés

Par bénéficiaires de feu Alph.
Roy dit Lauzier.de Bersimis..$ 

Par bénéficiaires de feu H. Ge-
non, M. D., de St-Benoit........

Par frais examen re invalidité T.
Bourdeau et Aquin..................

Par Caisse Générale 5%........ .
Par balance au SO avril 190!,.

381.74
68.85 
53 co 
6-45 

33-68
225

20.95
88-75

Q.OO
25*5°

164.28

1,000.00

2,0c o.co

voyages..

$ 1.216.53

• 2.7'333
$ 3,929.86

(- AISSE CEN l’RALE DES M ALADES Pdr Balance au 30 avril

RECETTES
Balance au 31 mars 1902.
Produit des contributions

RÉSUMÉ$ 2,847 75
268.98 balance Caisse Dotation..............

nTiTôTt £alance Caisse Générale............
Balance Caisse Centrale des Ma

lades.............................................. 2 082 e
Balance Caisse d’Epargne.......... 3,088.67

$286,151.24

$277,365.65 

2.7i3 33
DÉBOURSÉS

Par bénéfices Eug. Teasdéle.......
Par bénéfices Jos. Ferland.........
Par bénéfices Alex. Gouin.........
Par bénéfices A Brault ..............
Par bénéfices Jos. Bouchard......
Par bénéfices Denis Bernier........
Par bénéfices H Massicot te__
Par bénéfices G. Si Germain.... 
Par bénéfices G. Hamel 
Par Caisse Générale 5%
Par balance au 30 avrif

$ 3-42 
12.00 
12.00

PLACEMENT des RONDS5.71 _
20.00 Fabriques
13.42 Con-oration Epis opale............
23.43 Municipalités Scolaires...............
9.14 Municipalités ...............................

2C.54 Prêts hypothécaires.....................
•3-45 Banques d’Hochelaga et Provin 

£.983.59 cia le du Canada
$ 3.116 73

$ Ç.ÇOO.Ov 
I ,400.0c
5.9394c

52.440.0c
200.929.20

1902 ■ 15.802 7 1
$286,411 31

Cercles, etc.— Surplus de 
ses non couvertes par les rap 
ports mensuels, et'-.........

rémi-CAISSE GÉNÉRALE

RECETTES

A 5% des contributions...............
A Organisation...............................
A Rétribution semi-annuelle....
A Honoraires d’enregistrement..
A Honoraires revision d’examens

et mutation..................................
•A Revue............................................
A Fournitures................................

ivers.........................

26x07 
$286,15 1.24$ 473-30

12.00

33-25
99.00

Montréal, 1er mai 1902.

En foi île quoi nous avons signés,

L. J- D. Papineau, S.G. 
Alfred St-Cvr, T.G.43.00 

19.83 Certifié correct, 
29.88 
21.46 O. Bourdon,) ,

J. A. Na un, / Sud,leurs.A

11W
W

—
—

—
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CERCI.ES FRAPPÉS D’AMENDE
Pour retard apporté dans la transmission des remises et rapports mensuels suivants : 

(Art. 150-1, 2145-6, 317-321 des Statuts.)

CERCLES Rapports, Etc
AmendeNoms DENo.

«

CERCI.ES SUSPENDUS
Le 1er de mars courant, pour défaut de transmission avant cette date des remises

ports mensuels suivants :
et rap-

CERCI.ES
Rapports non transmis AmendesNoms No.

CERCLES RÉINTÉGRÉS
CERCLES

Noms DateI No.

OairtiMORTALITE

N" 201 - NAPOLÉON A MESSE, 51 ans admis N. B.—Le coût de llneertion d'une carte de
Mans le Cercle htelieneuevc, No o, le 25 janvier . v
1*94, est décédé a Sic-< ieneviève, le 15 mars cercle est de $2.00 par année.
1902 Cause : Maladie du foie.

Bénéficiaire : Sophie Tassé, épouse, $1,000.
No 1—CERCLE ST-JOSEPH. Montréal

N,. 79. le « mais .S96. es. «Ifcc.lv à . .„el,e.-. le SffïÆHl?5fcEiiî££ï 
2S mars 1902 ( au>c : Catarrhe intestinal. pn

Bénéficiaire : Alix Beaubien, épouse, $1,000. No 2-CERCLE MONT-ROYAL. Cité de Ste-Ounégonde

1S98, est «lécéilé à Montréal, le 29 mais 1902. «t 3e vendredis, 8 hr, p.m., 45 rue Vlnel.

No S-CERCLE BEAUHAKNOIS, Be»uh,rooli

Réu-

Cause : Accident.
Bénéficiaire : l'hélonise Cousineau, épouse, $1,000.

J. B.
Ré u-
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Bh P n° 4rC*LRCLE D0RVAI- Oo. JaoQue.-Cartle,

ft'«&£s=SS5SSlSH
négonde ; Md.SJ dir-Li' «7 »r«127 8te Cu- ««■n.rdta, ■t»U. Iubj, S ru?FSfoSÏ!A° “* WunloD*' *• "t

ü.i

"Rb^H£ jTlX LA”ABD,[’1 P™* °» V—-I

S£iBt@iEB.*SSi
Bb P “° *S-°BR'-'LB LAR00tiUE. Sherbrooke

swï‘jSîÆIMsÊfêgt***

8b P nNn6ifB50i'™sAORE-<XXUR, Montré»!

9b P O ° 7^BrRCLB/te-ANNE DE BELLEVUE
B.n,fr.a8i^AL‘umï”h,:. PffS gDr ïï Vf*• «*• O.
Je mercredi, 7J p. m„ Mlle m'o&r"' ' RéUnion"'

Sb P a Bot8-°liROLR ST-PIBBRE, Montréal

PSEi
8b P O N"a8T0BROI'K «T MARTIN. St-Martin

b»nt Pft,Wp OoSS^Sd E LDÎn*P?: H„A"„Jo1 R- 
Je et dernier dimanche. <bTmoU à ll( hüT,1^"®6' R<*“nlon.,

«S1SSKsssRjtm;...
SS LuS. st°'N81^ ,0”SA>on7:

ES™ ïSsffiSî ÜHEiîEiB^:
11SPSÏ

Hh P nN°J4_ü.BK0LB SALABKRRY. Valleytleld
D, A^ii„.“,t ^S. £fi5SïJ2fr. J„dCE ^j'Tà nA'' âîSto ReUmon'’ 1"r 36™= ™«"»di.. Ml""Monet J. ,u.°s«:

.. „ N° « -CERCLE NOTRE-DAME. Montréal.
D,8l„P a&NJ„tmBb.Nm0rU8,Xal!V,°^D,,mix,Prt'-’ Dr °

ænszstœjÿ-jtji i feHE
Bh p”n 12;CfRCLB HT HKNKr' Cité de St-Henrt

sükss; »sra UAârtsssÈ ss

ngee
C. 8t- 

unfone.

8.A.. J. A. 
ucrault. Réu-y?hp|

No 15.—CERCLE 8T-JEROME

iP^BiSSiSvêÈ

Bagot
No 41—

P nS°, 41rÇBRCLB ST-VINCKNT, Montréal
ri6^;PW NoUeJb£tmeB”18 AUlH' P^neï'"^ >P,Î4' ' Pd

J. M
H vu

No 16-

,No «-CERCLE ST LOUIS, Montreal

No 17—CERCLE JOLIETTE, Joliette

N» «-CERCLE RIOAUD, Co V.ndreuil
S.rb; Juta.' A.' Dujardin.”; Sd"U'*J H^Baitii i
dernier dimanche du moi. au bureau de%« A ft.'.“.™n 'SI Pn1970JRJ”/B arK EUSABETH, 8te.Bli,.beth

aSiSSliASi-»»
No 47—CERCLE 8T-EPHREM, Co Bagot

Æ^'i»T!S4iRI1ii«-CSt.

™ .N.° “OLE 8AOARD, Sault-au-RécoUet
,S,,*lpiîï,,.t Md..B,„ HPeuSSf^' r*j SV °' ' J°* Pré‘ 

No 31—CERCLE LAVAL, Québec «uT Prt,Mh“*K*U R,iU,‘iün''dernil” 'eidredidechA" mj.)

Ytoborj^j's.'^; J*AM'BZniër,“0r 53rtÆiu A8 #®j“leÆ “ No 49-CERCLE JACQUES-OARTIER. Lachlne

NO30-CERCLE ST-VALIBR, Québeo 

mou. sLTM *-Vl8": *> ««ÏÏSÜSSi
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No 50—CKRCLE HT GUILLAUME, Oo Yamaska 
Sb.P.O., M. Àdgémire Béliele ; Prée., L. D. Frigault; 8.A., L. 

Ovide Martin ; 8.F., L. A. Gauthier ; Md.E., JT B. 8. Lamou- 
reux. Réunions : 3e dimanche, à 7 heures du soir, salle Publique.

No 101. -CERCLE DE LA BEAUCE, St-Georges, Co Beauce
Chapelain, Rév. H. A. Dionne; Sb.P.G., Ludger Bérubé ;

chez Dame The Gilbert.
No 103—CEROLE RICHELIEU, Montréal.

Sb.P.O., A. Ijeclaire. 195 Delinelle 8t-Henri 
sonnette, 1614 Notre Dame ; 8. A., Louis Faguet,
8.F., Art h. Gagnon, 209 Maisonneuve ; Md.E., E. C. Campeau, 
3311 Notre-Dame. Réunions, 3e et 4e mercredis, salle Liggett, 
381 Richmond.

No 51—CERCLE YAMA8KA. Oo Yamaska 
Joe. MaclureHi, 1*.Oj E. Roberge; Prés., 

salle ; 8.F., Le. Veronneau, N. P. ; Md.B., 
nions, le dernier samedi du mois, salle du oerole.

No 53—CERCLE JEANNE D’ARC, Montréal 
Sb.P.O., J. L. 8t-Jorre, 805 St-Denie; Prée. et Md.E., O. A. 

Daigle, 96 Visitation; 8. A., Alcide Chaussé, 279 St-André ; 
8F, J. E. Pilon, 49a Champlain. Reunions, 3e et 4e mercredis, 
Salle Dionne, 1343 Ste-Catherine.
No 54—CERCLE 8T-JEAN CHRYSOSTOMS, Co Chateauguay 

Sb.P.O., Victor Gibeau ; Prés., A. J. T 
rome ; S.F., Tref. Hébert ; Md fc., A. J. 
dernier Jeudi du mois, salle du Conseil

No 58—CERCLE STE-JUSTINE, Comté de Vaudreuil. 
Sb.P.O., 'abbé M. O. Dufault; Prés., Zot. Oourville; 8.A., 

Georges Desparois; 8.F., N. Bédard ; Md.E., H. Oholette. 
Réunions, dernier dimanche du mois, ches M. N. Bédard

No 59—CERCLE ST-CUTHBERT, Oo Berthier 
Sb.P.O., A4. Lessard ; Prés., l’abbé O. Forest ; 8. A., Aug. 

Roberge; S.F., L. P. A. Roberge; Md.E., Chs. Deeorcy. Réu
nions, les 1er et 15 du mois, bureau de T. G. Ohenevert.

No 60—CERCLE BOULANGES, Lee Cèdres.
Sb.P.G., Ovila Séguin ; Prés., Moise Moreau; 8.A.,

Coutlée ; 8.F., C. Laboursadière : Md.E., Noé Roberge. Réu
nions, dernier vendredi du mois, salle Laboursadière, Les Cèdres.

No 61—CERCLE MAISONNEUVE, Montréal 
Sb.P.O., J. A. Dumas, 113 Vitré ; Prés., Nap. Fortin, 1517 On

tario ; S. A., L. P. Fortin, 640 StrPaul : 8. F., P. Lesage. 820 
St André ; Md. E., Isid Laviolette, 1174 Plessis. Réunions, 
les 1er et 3e vendredis, salle St-Pierre 1079 rue de Montigry 
'ci-devant Mignonne).

No 63—CERCLE 8T-GABRIEL, Oo Berthier 
Sb.P.O., Tél. Michaud ; Prés., Ev. Beausoleil ; 8. A., H. Chem 

pagne ; S.F., H. Roch ; Md.E.. J. E. Lafontaine. Réunions, 4e 
dimanche du mois, à la Salle Champagne.

: Prés., A. E. Bis- 
230 McGill ;

No 112—CERCLE DELORIMIER, Co d Htthelaga.
N. E. Gélinas, 

Dumont ; 8.F.,
8b. P. 

46 Ch
G., J. A. Hogue, 55 Sydenham : 
» bord ; 8 A., Léon Déeautels, 64 

Geo. D. Bourret, 509 Ave 
33a Rachel. Réunions, 2e 
dry, 26b rue Brébeeuf.

Prés., J. N. E. Gélinas, 
Avenue Dumont ; 8.F., 

nmier ; Md.E., L. A. Lacombe, 
jeudis, à 8 hrs p.m., salle Beau

té 509 Ave Delorimi
et 4eoupin ; 8. A., C. Dé- 

Toupin. Réunions,
No 116.-CKRCLE NOTRE-DAME DE GRANBY, Granby. 
Sb.P.O, G. Troie, : Président, J. H. Duhamel; 8.A., A. D. 

Fortin: 8. F.. P. A. Peltier . Md.E., Aug. Mathieu. Réunions, 
dernier mardi du mois, à 7è hrs p.m., salle 8t-Jean-Baptiste.

No 117—CERCLE 8T-AUGU8TB, Ste-Elizebeth, St-Henri.

siere, 2350 St-Jacques; Md.E., O. H. Létourneau, coin des rues 
Beaudoin et Notre-Dame. Réunions, 1er et 3e mercredis, salle 
tanoir 3755, coin St-Philippe et Notre-Dame.

No 118—CERCLE GARNBAU, St Henri.
Sb.P.O,, G. Normandin, 30 St-Jaoques ; Prés., J. M. Marcotte, 

26 St-Jaoques ; 8.A., J. P. Vincent, 174 Versailles ; 8.F., Joe. 
Lalwlle, 71 Vinet. Ste-Cunégonde ; Md. B., J. M. R. Trudeau, 
311 Richmond Réunions, 3me mercredi du mois, salle Duvernay, 
45 Vinet, Ste Cunégonde.

No 123.-CERCLE DUVERNAY, Ste-Cunégonde. 
8b.P.G., Alex. Sénécal. 268 Delisle ; Prés., J. B. Bonhomme. 

791 Charlevoix ; 8.A., J.W. Fabien, 3170 Notre-Dame ; 8.F., A. 
Gougeon, 144 Atwater, 8t-Henri : Md.E., Dr H. Campeau, 3196 
Notre-Dame. Réunions, 1er et 3e vendredis au No 235 Delisle, 
Ste-Cunégonde.
No 136—CERCLE 8T-EDOUARD, Boulev. St-Denis, Montréal 

Sb.P.O., Louis Boire • Prés., Victor Carmel, 2016 St-Hubert ; 
8. A., C. B. Laçasse, 954 Beaubien ; S.F., J. T. Ledoux, 1643 

St-André; Md.E., J. D. Vézina, 1816 St-Hubert. Réunions, 2e 
et 4e lundis, salle St-Edouard, 956 rue Beaubien.

No 127—CERCLE O LIER, Montréal

Jos. D.

No 64—CERCLE NOTRE-DAME DE HULL, Oo d’Ottawa 
Sb.P.O. H. Charlebois; Prés., Henry DesJardins 

Pitre; 8.F., F. P. Sabourin ; Md.E., E. G. Paquet.
4e vendredi, 86 Victoria.

; S.A.,Hor 
Réunions. Sb.P.O., J. E. Fournier, 1968 Notre-Dame ; Prés., J. L. Per- 

ron.REoyalB,dg; 8. A.^^Araand Gremm-,^99 St-Jacques ; S. F.,
St- Denis. Réunions, 3e mercredi, au Monument National*''No 65—8T-FR8-XAV 1ER, 'Epiphanie, Oo l'Assomption 

Sb.P.O., Télesphore Mercier; Prés., Jos. Lamarche; 8.A., 
Médard Forest ; S.F., Geo. Pelletier- Md.E,. I. Ethier. Réu
nions, dernier samedi du mois, chez M. Edm. Blanchard,

No 66—CERCLE LAPRAIRIE, Co Laprairie

No 128.-CERCLE ST-SAUVEUR, Québec. 
Chapelain, Rév. P. J. B. Grandflls, O.M.I. : Sb.P.O., J. A. Pa

radis, 27 Sauvageau ; Prés., Octave Vézina, 736 8t-Valier ; 8.A., 
Eug. Vézina, 14 De Villiers ; S. F, Eug. Paquet, 149 Colomb ; 
Md.E., G. W. Jolicœur, 788 St-Valier. Réunions, 4e 

mois, salle Thérien, rue Victoria, St Sauveu
lundi de cha-

No 139—CERCLE CHAMBLY

aK’
vendredis de chaque mois, à la salle Auclair.

No 67—CERCLE 8T-HYACINTHE, 8t-Hyaointhe 
8b. P. O., O. A. Breton ; Prés., A. Bourgault; S. A., W. A. 

Moreau ; 8.F., L. A. Breton ; Md.E., Emile Oetiguy. Réun ons,. 
8e jeudi, 197 rue Cascades. No 146—CERCLE 8TE-MARIE, Montréal

mpelain, R. P O. Comellier, O. M I„ Rue Visitation ; 8b. 
P.G., Rod Carrière, 1406 Hte-Catherine ; Prés , H. Trudel, 80

Réunion^, Sème et 4ème jeudis de chaque mois, salle Dionne,

ChNo 69—CERCLE ST-GEORGES, Maisonneuve
Sb.P.O., Hormisdas Ricard, 591 Lasalle ; Prés, Adolphe 

Déeilete , 8. A Alcide Gendron, 629 Lasalle; 8.F., Ainédée 
Beaupré; Md.E., Pierre Lmsier. Réunions, 4e mardi, 189 
Létourneux, 8J hrs p.m.

No 73—CERCLE CHARLEMAGNE, Mile-End. 
Chapelain, Rév. G LePailleur ; 8b. P.G., 8. D. Valliôres, 1051 

81-Hubert ; Pres. J. 8. Dolbec, 210 Avenue Laurier; 8.
A Dagenais, 1281 Ht-Denis; 8.F..L. N. Cadieux de Courville,96 
Pontiac ; Md. E , Ach Dagenais, 1281 8t-Denifl Réunions, 1er et 
3e mardis du mois. 94 Pontiac.

No 79—CERCLE BOURGET, Montréal 
Sb.P.O., J E. Coatin, 280 Sanguinet ; Prés., A. Dalpé, 274 

Reading ; 8.A., L. A. Gélinas, 544 Saint-André ; 8.F O. 
Lanoix, 164 Montcalm : Md.E., C. A. Daigle, 96 Visitation. 
Réunions, 3e et 4e mardis, salle Dionne, 1342 Ste-Catherine, à 
8 hrs p. m.

No 148—CERCLE CHENIER, Montréal.
8b. P.G., Z Chagnon, 409 Grand-Tronc ; Prés., Chs Gaulin,197

Réunions, 1er et Sème mercredis à 8 heures, dans le sous-sol de 
l'église St Ciiarks, coin Centre ft Island.

No 149—CERCLE 8T JEAN-BAPTISTE 
BU PG.. Alb Lacroix. 1152 St André; Prés., Noé Leclerc, 

874 Sanguinet ; 8 A.. Alb. Lépatie, 451 Drolet; S F., A. B. Poi
tevin. 324 RachG :M«1 E . P. Barette, 327 Rachel. Réunions,

No 160—CERCLE VERDUN, Co Hochelaga.
No 80—CERCLE PIERREVILLE, Pierreville 

H. L. Hh 
Réunions, nions, 2e et 4e lundis, salle Dion, rue Church.

S A., Louis 
aume. Reu-ooner ; Prés., Edtide Allie ; 

dernier dimanche du mois,

No 92 — CERCLE 8T-JOACHIM, Louieevllle.
8b P G., Onéslme Veillet ; Prés., L. A. Vanesse ; 8 A., J. A. 

Vadeboncœur ; 8.F., J. L. Auger; Md.E., O. E. Milot. Réu 
nions, 2e et 4e vendredis, édifice O. Caron, rue 8t-Laurent.

JÆWo&SÎ’
salle McLure. No 163—CKRCLE DOLLARD Montréal.

Sb.P.O., T Paquette. 110G and-Tmn< ; Prés.. Henri Benoit 
SA, I. J. Sarault, 79 Grand-Troac ; 8 F., Lac rent Fontaine. 180
sssssâ ïïrïii-:‘X MM «— *
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